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			Préface

			Christel Petitcollin

			Ce livre se devait d’exister ! Il est exactement celui qui manquait dans notre bibliothèque à propos de la manipulation mentale : un ouvrage qui traite enfin de l’emprise psychologique, très spécifique, qu’une femme manipulatrice peut exercer sur son compagnon.

			Et ce livre ne pouvait être écrit que par un homme, élégant de surcroît, parce que les hommes victimes souvent sont eux-mêmes des gentlemen. Merci à Xavier Cornette de Saint-Cyr d’avoir fait preuve d’impartialité, de mesure et de finesse dans son approche, malgré la noirceur du sujet. Les hommes sous emprise pourront ainsi en accueillir le contenu sans risquer d’être choqué par une quelconque vulgarité. Rester classe tout en parlant de « connasses », quel exploit !

			Jusqu’à la parution de Hommes sous emprise, la littérature existant sur le sujet était majoritairement écrite par des femmes, pour des femmes et dans la perspective d’une femme sous l’emprise d’un homme. J’y ai participé. Faute de publications plus adaptées à leur cas, les hommes de ma clientèle ont lu mes livres. Même s’ils ont été éclairés et aidés par mon propos, ils m’ont dit avoir été frustrés tout au long de leur lecture de devoir faire l’effort intellectuel permanent de renverser la situation pour se l’approprier. Grâce au livre de Xavier Cornette de Saint-Cyr, ils pourront enfin lire un texte qui les concerne de bout en bout.

			Je commence souvent mes conférences en présentant d’avance mes excuses aux hommes pour la suite : « Puisque, au pluriel, le masculin doit l’emporter sur le féminin, selon nos règles de grammaire, les manipulatrices, qui sont tout aussi nombreuses que les manipulateurs, ne seront guère représentées dans mon exposé. » Eh oui, la langue française est objectivement sexiste. Dans le cas de figure d’une femme manipulatrice, ce sexisme se retourne contre les hommes. Une manipulatrice, des manipulateurs. Avez-vous aussi remarqué que les termes de « bourreau » et d’« agresseur » n’ont pas de féminin et que les mots « victime » et « proie » n’ont pas de masculin ? L’homme sera donc LA victime de SON bourreau. Quelle confusion !

			Mais, comme je le précise dans mes ouvrages et comme le relève aussi Xavier Cornette de Saint-Cyr, les hommes ont été jusqu’à maintenant les grands absents des témoignages de manipulation mentale. Ils sont minoritaires dans les cabinets de consultation et quasiment inexistants dans les stages de développement personnel. Dans certains des ateliers que j’anime sur la manipulation mentale, le public est à 100 % féminin. Peu d’hommes témoignent, encore moins dénoncent. Espérons que l’existence de ce livre va enfin libérer leur parole.

			Même si les mentalités évoluent ces dernières années, se faire aider d’un psy n’est pas encore un réflexe masculin. La psychologie et le développement personnel ne sont pas vraiment la tasse de thé de la majorité des hommes. On ne peut pas leur donner complètement tort : les hommes visent une aide concrète, efficace et immédiate. Or l’approche « psy » peut sembler trop abstraite, trop théorique, voire tirée par les cheveux. Le coaching pourrait pourtant répondre à cette demande d’efficacité. Mais encore faut-il trouver un accompagnant suffisamment averti à propos de la manipulation mentale pour savoir la nommer, la dénoncer et accompagner la sortie d’emprise.

			Pourquoi le phénomène des hommes sous emprise est-il encore si mal connu ? Eh bien en grande partie à cause des codes de la virilité, qui aggravent l’ascendant qu’une femme peut prendre sur son compagnon.

			Les hommes n’ont pas la culture de demander de l’aide : un homme règle seul ses problèmes. Or l’emprise psychologique isole encore plus, quand seul un regard extérieur permettrait de retrouver de l’objectivité. Contrairement aux femmes qui se confient facilement mutuellement leurs soucis, les hommes n’ont pas la culture de la parole. Ils n’ont pas non plus l’autorisation sociale de dénigrer leur compagne. Là où les femmes se plaignent souvent les unes aux autres de leurs conjoints et de leurs travers, par galanterie, et par pudeur aussi, les hommes se taisent. Les hommes sous emprise sont justement ceux qui sont les plus doux, gentils, tolérants et donc élégants. Leur silence est un hommage à une compagne, qui n’en mérite pourtant pas tant. Les femmes maltraitantes devraient être tout aussi vigoureusement dénoncées que les hommes déviants.

			C’est en osant dire ce qu’ils vivent que les hommes se libéreront. Cette parole commence à peine à émerger et il faut espérer que Hommes sous emprise lui donnera une base de légitimité solide pour qu’elle puisse s’y appuyer et se déployer.

			Enfin, les codes de la virilité font qu’un homme manipulé est quasiment inaudible dans notre société. Comme le décrit si bien Xavier, encore plus que pour les femmes sous emprise dont on ne comprend déjà pas toutes les réactions, l’entourage nie la puissance cachée du piège mental. Un homme ne peut pas se retrouver mentalement ligoté ! Pire : la notion d’homme battu fait encore bien rigoler. Pourtant, les blagues à propos de la grosse matrone et de son rouleau à pâtisserie parlent de violence avec arme sur conjoint.

			D’une façon générale, notre société connaît peu, comprend mal, les ressorts d’une emprise psychologique et ne mesure pas la gravité de ces situations. Malgré la multiplication des féminicides et des suicides, il est encore bien difficile de faire passer le message que la violence psychologique tue et que la personne sous emprise est en danger.

			Pourtant, ce devrait être simple à comprendre : la manipulation mentale est un phénomène tellement standard ! C’est une prédation psychologique par laquelle un individu accapare et vampirise l’énergie vitale de quelqu’un d’autre. Le procédé en est sinistrement méthodique : séduction, harcèlement, destruction. En parallèle, exactement comme lorsqu’un lion (et non, en fait : une lionne !) chasse dans la savane, il s’agit d’isoler sa proie du troupeau, de l’éloigner, de la désorienter, de l’épuiser, puis de la dévorer tranquillement à l’abri des regards.

			Les manipulateurs et les manipulatrices ont beaucoup de points communs : ce sont des personnes qui ont deux visages, quatre ficelles (séduction, victimisation, intimidation et culpabilisation) et surtout aucune limite ni scrupule. Elles sont immatures, irresponsables, menteuses et calculatrices… Mais la femme manipulatrice passe mieux socialement : le mythe de la femme-enfant, fragile et adorablement capricieuse, réveille encore trop souvent les ardeurs protectrices masculines.

			Les victimes de manipulation ont aussi beaucoup de points communs : ce sont des personnes humanistes, empathiques et bienveillantes. Mais en plus de leurs codes de virilité, les hommes ont des points faibles typiquement masculins dans lesquels s’engouffrent allègrement les manipulatrices.

			Bien que l’on croie souvent l’inverse, les hommes sont bien plus dépendants des femmes que les femmes des hommes. Le couple leur est plus nécessaire. Statistiquement, les divorces sont à 75 % à l’initiative des femmes. Et les 25 % des hommes qui arrivent à partir quittent généralement leur épouse pour une autre femme. Or, lorsqu’on est sous le contrôle d’une prédatrice, la probabilité d’arriver à rencontrer une autre femme devient quasi nulle. Inutile d’attendre qu’elle parte : une prédatrice ne lâche pas sa proie. Alors, l’homme devra être à l’initiative de la rupture et, dans ce contexte, cela devient extrêmement compliqué.

			C’est pourquoi, même si le procédé général de la manipulation mentale est standard, il était important de mettre en lumière les particularités d’une emprise féminine sur un homme. Et seul un homme pouvait expliquer les points faibles masculins à des hommes, sans risquer de froisser. Car les femmes ne peuvent pas comprendre certains fonctionnements purement masculins. Que savent-elles, par exemple, de la façon dont peuvent résonner pour un homme les notions de puissance et d’impuissance ? Comment une femme pourrait-elle comprendre à quel point dire non pour des « détails » à une femme aimée et supposée aimante n’a pas de sens pour un homme amoureux ? Quelquefois même, dire non à une femme, notamment dans sa demande de soutien ou de protection, c’est se dire non à soi-même dans l’idée qu’on se fait de sa virilité. Le summum du paradoxe est atteint quand on comprend que traiter une manipulatrice avec la fermeté brutale que son comportement exigerait est d’une certaine façon dévirilisant de muflerie.

			Xavier Cornette de Saint-Cyr aborde aussi toutes ces émotions, si difficilement accessibles aux hommes. Comment les gérer et les exprimer ? Comment faire les deuils nécessaires, accueillir la tristesse, gérer la frustration, contacter ses humiliations… De celles, très générales, de s’être laissé dominer et maltraiter par une femme à d’autres, plus spécifiques, plus intimes, comme les humiliations sexuelles, entre refus, mépris, moqueries et infidélités…

			Messieurs, ce que vous dit avant tout ce livre, c’est que vous n’êtes pas seuls. Le cœur de ce dispositif d’emprise est la volonté de vous ôter votre dignité humaine. Xavier Cornette de Saint-Cyr vous donne toutes les pistes pour le comprendre et vous libérer. Il vous explique à quel point la méconnaissance de votre valeur vous met en danger et surtout comment retrouver l’estime de vous et l’amour de vous. Vous avez le droit d’être respecté, d’être traité avec humanité. Et tant d’autres droits à reconquérir : celui d’être heureux, d’être réellement et sincèrement aimé, de prendre du plaisir, d’être joyeux et de vous amuser… bref, le droit de vivre (et non plus juste celui de survivre).

			En parcourant les pages de Hommes sous emprise, j’ai pensé avec compassion et tendresse à chacun des hommes manipulés que j’ai accompagnés depuis toutes ces années. Comme toutes les situations de harcèlement sont étonnamment similaires, j’ai pu retrouver un peu de leur vécu dans chacun des aspects qui y sont décrits. Quel dommage que ce livre n’ait pas été déjà disponible à l’époque ! Il aurait été une aide précieuse à leurs côtés dans ce cheminement complexe de la sortie d’emprise. Je voudrais l’offrir à tous les hommes de ma clientèle, en hommage à leur gentillesse et à leur courage ! Mais surtout, messieurs, au-delà de cette lecture, sachez que les femmes aimantes et bienveillantes existent. Alors, fuyez les connasses !

			Christel Petitcollin

			Écrivain et conférencière – Conseil et formatrice 
en communication et développement personnel.

			Auteur de Je pense trop et Échapper aux manipulateurs, 
parus chez le même éditeur.

		



		

			Introduction

			Des absents non identifiés ?

			Enfants, nous lisions des contes qui finissaient par : « Ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants. » Et puis, adultes, nous avons entendu la chanson des Rita Mitsouko : « Les histoires d’amour finissent mal, en général. » Entre-temps, nous écoutions Ferrat chantant Aragon : « Heureux celui qui meurt d’aimer. » De quoi s’y perdre !

			Et puis, il y a cette phrase culte que certains hommes utilisent pour vérifier l’état de satisfaction de leur partenaire : « Alors, heureuse ? » Le doute s’installe. Tout n’est pas simple ni linéaire. L’amour peut être merveilleusement épanouissant. Mais il est parfois une machine de destruction massive, de celles qui transforment en pantins serviles. Nous allons regarder comment et pourquoi cela arrive, puis chercher les différentes issues de secours pour échapper à une stratégie de broyage.

			Prenons l’exemple d’Édouard. Assis bien droit et parlant d’une voix presque trop calme, il laisse paraître la lassitude triste de celui qui a essayé de faire au mieux, mais conserve la blessure d’un échec qui fait mal. À 60 ans, il constate qu’il a gâché plus de vingt ans de sa vie. Vingt ans, c’est long quand chaque jour est continuellement ponctué de cris, d’inquiétudes et d’humiliations, quand toute discussion, même anodine, finit toujours en reproches et critiques blessantes.

			Édouard fait partie du comité de direction d’un institut financier. Responsable de décisions stratégiques importantes, il dirige des équipes d’experts chevronnés et négocie avec les représentants de grands groupes internationaux. Il est réputé pour son professionnalisme, son côté naturellement affable et sa capacité à manager des personnes. Un grand patron apprécié et respecté. Mais, tous les jours aussi, dans l’intimité de sa vie de couple, il se fait insulter, injurier, rabaisser par une femme – sa femme. Il en est enfin séparé, depuis trois ans. Une séparation qui lui a coûté cher, très cher. Ce qui le blesse le plus douloureusement, c’est que depuis trois ans il ne voit plus ses enfants, que leur mère a montés contre lui. Ses enfants qu’il a tellement aimés, dont il s’est tellement occupé et qui, à présent, ne veulent plus entendre parler de lui. Édouard ne peut que constater l’échec désastreux de la famille qu’il a, malgré tout, essayé de bâtir et de maintenir jusqu’à ce qu’il soit happé dans son explosion.

			Bruno, lui, a une cinquantaine d’années. Entrepreneur, d’origine sociale modeste, il a travaillé sans relâche pour créer son entreprise dans le secteur du bâtiment. Une belle réussite dont il est satisfait. Il n’a que peu profité de ses revenus, devant sans cesse acheter des cadeaux toujours plus somptueux pour sa femme afin de l’apaiser et d’obtenir le semblant de tranquillité auquel il aspire. Mais ça ne suffit jamais. Il a dû prendre un crédit pour acheter une grande, très grande demeure dans la région bordelaise, que Madame a voulu faire rénover entièrement puis, grâce à du chantage affectif, a fait mettre à son propre nom. Elle a, en plus, pris un amant. Ce dernier, plein de prévenance et de raffinement, a adressé à Bruno un texto racontant en termes crus ce qu’il faisait avec sa femme quand ledit Bruno négociait un contrat à l’autre bout de la France. Tout cela s’est terminé par un divorce d’une grande violence. Bien qu’expulsé de la maison, Bruno doit payer une forte pension alimentaire, sa femme ayant réussi à occulter la plupart de ses propres revenus et ayant obtenu la garde des enfants. Elle est même arrivée à faire croire au juge que c’était lui le violent et que c’était elle qui souffrait. Malgré leur séparation, elle continue de le harceler autant qu’elle le peut.

			Le point commun entre Édouard et Bruno – et avec de nombreux autres hommes –, c’est que leur chemin a croisé un jour celui d’une femme manipulatrice qui les a séduits, fait rêver à un avenir merveilleux puis, lentement, insidieusement et avec ténacité, les a vampirisés, brimés, dépouillés de tout, humiliés, privés de leurs enfants, de leurs proches. Le genre de femme qui a détruit leur joie de vivre, leur réputation, leurs liens familiaux, amicaux et professionnels. Une volonté de démolir ce qu’ils ont et ce qu’ils sont.

			De ces drames, on ne parle pas, ou peu. Et pourtant, ils existent, ces hommes bafoués par la violence d’une femme, violence que l’on ne soupçonne pas. Depuis quelque temps, il est fait état des pervers narcissiques. Parfois trop d’ailleurs quand, faute de définition précise et rigoureuse, on amalgame dans ces mots des comportements disparates, depuis la saute d’humeur jusqu’à la violence physique. Le danger est de voir des pervers partout, ou bien de banaliser ou d’ignorer une attitude qui demeure scandaleuse et pouvant devenir dangereuse. Mais de « perverses narcissiques », il n’en est quasiment jamais fait mention.

			Si ce que l’on appelle « l’emprise » – ce système qui détruit la réflexion et l’action d’une personne face à son bourreau – est difficilement compris pour les femmes, cela est en revanche nié pour les hommes. « Si elle t’emm…, tu n’as qu’à aller voir ailleurs ! » « Hé, il faudrait peut-être que tu lui montres que c’est toi le chef ! » « Non, tu plaisantes ! Tu ne vas quand même pas me faire croire que tu te laisses faire par ta bonne femme ! » La société est ainsi faite : il est inenvisageable que le sexe dit « fort » puisse se faire diriger et maltraiter par le sexe dit « faible ».

			Les hommes se retrouvant dans cette situation en ont honte. Ils font tout pour le cacher, comme pour sauvegarder la dignité qui leur reste et ne pas être la risée de tout le monde. Ils ne communiquent donc pas sur ce sujet. Personne ne voudra croire une histoire pareille de domination d’un homme par une femme et, qui plus est, pendant des années ! Nombreuses sont les femmes qui dénoncent la non-prise en compte de leurs souffrances quand elles déposent plainte dans un commissariat. Même si les choses vont en s’améliorant, il n’en demeure pas moins que l’appareil policier et judiciaire est encore très peu au fait de ce qu’est la manipulation. Alors, pour un homme, vous imaginez ! Au mieux, on lui dira qu’il n’a qu’à régler ses problèmes de couple, problèmes que tous les couples connaissent, au pire on lui rira au nez.

			Ces hommes victimes sont des « absents ». Alors, nous allons parler d’eux. Pour dire qui ils sont et ce qu’ils vivent. Nullement dans un esprit de parité, voire de revanche – « Ah, vous avez vu, les femmes aussi peuvent être perverses, y a pas que les hommes ! » Du tout, ça n’aurait aucun intérêt. Le propos est de faire état d’une réalité de l’ombre, qui se cache, mais n’en est pas moins réelle, violente, douloureuse et destructrice. Pour ces hommes et, hélas, bien souvent, pour leurs enfants.

			En termes de profil, la femme manipulatrice et l’homme manipulé conservent chacun leur personnalité et leur unicité. Mais il existe des constantes que l’on retrouve quasiment chaque fois, à quelques variantes près, que ce soit au début de la relation ou dans l’évolution de celle-ci. Parmi ces constantes, certaines sont communes à tous les manipulateurs, d’autres sont plus spécifiquement féminines. C’est ce que nous allons aborder, et divers témoignages permettront de voir comment quelques comportements peuvent se décliner sous diverses facettes. Toutes les situations ne pourront pas être abordées ; seront évoquées celles dont j’ai eu connaissance, elles devraient suffire pour dresser un panorama presque exhaustif.

			Avant de débuter, une précision de vocabulaire. Volontairement, les termes « manipulateur », « manipulatrice », « manipulé » et « manipulation » seront souvent employés, ainsi que ceux de « victime » ou de « proie », après en avoir donné les contours, quitte à ce que le style paraisse lourd à force de répéter les mêmes mots. L’expression de « perverse narcissique » ne sera pas (ou très peu) utilisée, d’abord parce qu’elle est trop peu commune, pour que l’on puisse s’en faire une image a priori, et ensuite, parce que celle de « pervers narcissique » (au masculin, donc) a, au contraire, été tellement utilisée1 qu’elle a fini parfois par être galvaudée et ainsi privée de signification précise.

			La première partie est commune aux hommes et aux femmes ; leurs comportements sont identiques. Toutefois, dans les livres, c’est quasiment toujours le mot « manipulateur » qui est utilisé. Les hommes se doivent alors de faire un effort intellectuel (et parfois émotionnel) en le lisant pour le remplacer par le mot « manipulatrice ». Pour une fois, changeons les codes et, puisque ce livre parle des hommes victimes, mettons-nous à leur place et parlons donc de « manipulatrice », et seulement de « manipulatrice ».

			À présent, soulevons le rideau et voyons ce qui se trame dans l’intimité douloureuse de ces couples où l’un des protagonistes déchiquette et dévore l’autre.







		

			
				
					1. Début mars 2019, en tapant « pervers narcissique » sur Google, on obtenait pas moins de 1 640 000 réponses.

				
			

		



		

			1

			QUAND IL EST QUESTION DE PERVERSION

			MANIPULATION ET PERVERSION

			Pour y voir clair

			Influence et manipulation

			En premier lieu, cernons ce que sont la manipulation et ses caractéristiques principales. La manipulation, fondamentalement, c’est quoi ? Elle semble être apparue d’un coup ; elle se faisait plus ou moins discrète, et brutalement, tout le monde s’est mis à en parler. Mais emploie-t-on toujours le bon mot ? Il existe des situations où une personne va en accuser une autre d’être manipulatrice, car elle a dû faire quelque chose qui ne lui plaisait pas. En discutant, nous découvrons que cette personne peut juste ne pas savoir dire « non » par manque de confiance en elle et par difficulté à s’affirmer. Si on vous présente un projet quelconque à réaliser, que vous pensez « non » mais dites « oui » par peur de déplaire, par crainte qu’on ait une mauvaise image de vous ou pour vous conformer au comportement d’un groupe, vous n’êtes pas (sauf situation spécifique) dans un cas de manipulation. Vous êtes simplement, dans cet instant, une personne qui manque de confiance en elle, comme des milliers ou même des millions d’autres.

			De la même manière sont souvent confondus discours d’influence et demande manipulatrice. Le discours d’influence est généralement attribué à un leader dans une entreprise, mais on peut le retrouver parmi ses proches : c’est une personne qui a de l’aisance, qui dispose d’un pouvoir de séduction et qui donne envie de la suivre quand elle propose quelque chose, car elle y met de l’enthousiasme et de la conviction. Elle dégage une certaine « force ». Les caractéristiques principales du discours d’influence sont les suivantes :

			–	Ce qui est proposé est clair ; il n’y a pas de chausse-trappe, vous savez où vous allez. Si des difficultés vont être rencontrées ou des efforts particuliers demandés, vous le savez dès le départ.

			–	Ce qui est proposé est bénéfique pour l’ensemble du groupe et/ou pour vous-même. Même si vous allez devoir beaucoup vous investir, vous serez gagnant à la fin.

			–	Ce qui est proposé engage chacun : vous, bien sûr, mais aussi la personne qui propose. Elle ne va pas attendre que vous fassiez le travail pour en retirer ensuite les bénéfices ; elle a sa part de difficultés à gérer.

			Le discours d’une manipulatrice est tout autre ! Il est plein de flou et d’ambiguïtés, plein de zones d’ombre et plein de promesses futures et merveilleuses, sauf que… celles-ci sont abstraites et incohérentes : que vais-je gagner ? À quel moment ? De quelle manière ? Bien évidemment, si vous vous questionnez parce que vous désirez avoir un peu de concret, il vous sera reproché d’être peureux ou trop timide ou de vouloir rester « englué dans votre zone de confort » (quelle horreur, vous commencez à avoir honte !). On vous dira également que vous risquez de passer à côté de la « chance de votre vie » (là, vous commencez à avoir peur de rater l’affaire du siècle). Vous pouvez aussi être accusé – avec un étrange mélange de mépris, de regret et de menace – de ne pas « faire confiance » (et là, vous êtes mis au défi de faire, malgré tout, confiance). Il y a des cas où vous vous faites carrément engueuler pour avoir simplement posé une question ! En fait, le discours de la manipulatrice se reconnaît à deux points principaux :

			1.	Si vous aviez su dès le départ de quoi il retournait, vous ne vous seriez pas engagé. Elle vous fait donc faire quelque chose que vous n’auriez pas accompli en connaissance de cause. Lorsque vous le découvrez, eh bien, il est trop tard pour faire marche arrière. C’était là tout l’intérêt du flou et de l’ambiguïté : obtenir votre accord.

			2.	Le résultat est toujours négatif pour vous et toujours bénéfique pour la manipulatrice. À votre désavantage et à son profit exclusif, c’est sa règle : elle empoche 90 % des avantages, ne vous laissant « généreusement » que 10 %, ou rien du tout, voire même une perte. Dans d’autres situations, il arrive que pour obtenir un résultat, vous vous soyez retroussé les manches pour 90 % du travail, et elle, pour 10 % seulement. Les plus avisées gagnent sur les deux tableaux : elles n’ont pas fait grand-chose mais ont tout gagné à la fin.

			Ramené à une vie de couple, voilà à quoi cela peut ressembler dans un exemple banal. Votre conjointe manipulatrice propose d’organiser les vacances. Vous auriez voulu un petit coin tranquille en France pour vous reposer. Eh bien non, ce sera à l’autre bout de la planète : sable blanc, mer turquoise et cocotiers. OK, vous finissez par acquiescer. Elle passe à l’agence de voyages et rapporte des prospectus. Voilà, c’est terminé, son « travail » est accompli (il arrive d’ailleurs qu’elle ne fasse même pas ce minimum). Car vous ne le savez pas encore, mais vous allez découvrir que c’est vous seul qui allez choisir le mode de transport, réserver l’hébergement, vous renseigner sur les vaccins nécessaires, et faire tout, absolument tout, jusqu’au paiement.

			Bon, si ça arrive une fois, ce n’est pas un drame. Le premier problème, c’est que ce type de comportement n’est pas isolé ; il est récurrent et opère sur de multiples aspects du quotidien, anecdotiques ou importants.

			Le second problème, c’est qu’une manipulatrice dispose de deux armes terribles dont elle se sert abondamment : faire en sorte que vous vous sentiez redevable et, en plus, que vous vous sentiez coupable. Le fameux : « Après tout ce que j’ai fait pour toi ! » Ah, la culpabilité, nous y reviendrons souvent. Comme une espèce invasive que l’on n’arrive pas à éradiquer, elle s’insinue partout, tout le temps et ne cesse de croître. Si nous reprenons l’exemple ci-dessus, vous serez coupable du mauvais horaire de l’avion, du mauvais lieu où vous avez décidé de vous poser, du mauvais choix de l’hôtel, etc. S’il pleut, vous serez responsable du temps pourri gâchant les vacances, et s’il fait beau, vous serez responsable de la chaleur insupportable ; si c’est un endroit calme, vous serez responsable de cet isolement stupide dans un coin perdu, et s’il y a du monde, vous serez responsable du vacarme incessant. Bref, quoi que vous fassiez, ce sera négatif et ce sera, de toute façon, le mauvais choix. On ne peut décidément pas compter sur vous : vous êtes vraiment trop… (suivent des adjectifs péjoratifs et négatifs). De retour de vacances, tout votre entourage sera au courant de votre incapacité notoire à organiser de simples vacances qu’un enfant de 10 ans aurait su faire.

			Avant d’affiner, voilà – dans les grands traits – ce qu’est la manipulation. Répétée régulièrement, cette manière de faire entraîne peu à peu la perte de tous vos repères. Votre confiance en vous, également, car comment la conserver si l’on vous répète constamment que vous êtes nul en tout ? Vous finissez même par croire que c’est vrai.

			Une arme fétiche

			Retenons tout d’abord que l’arme fétiche de la manipulatrice, c’est le flou – qui présente au moins six intérêts pour elle :

			1.	Changer d’avis facilement : avec le flou, elle vous laisse dans un truc vague, mou et incohérent, qu’elle va modeler ensuite comme bon lui semble. Par exemple, elle ne termine pas ses phrases ou utilise un mot à plusieurs sens. Elle vous laisse alors interpréter ses propos puis vous le reproche : « Mais je n’ai jamais dit ça ! Tu délires complètement ! » ou bien « Mais c’était évident ! Je ne vais quand même pas tout te détailler comme à un gamin ». C’est donc de votre faute de ne pas avoir compris… ce qui n’était pas compréhensible !

			2.	Se déresponsabiliser et ne pas s’engager. Au départ, elle peut donner l’impression de s’engager : « Bon, on va faire telle chose… » Vous ne savez pas précisément qui fait quoi et, en plus, vous n’avez pas d’indication de temps, ce qui lui permet de vous tomber dessus en criant : « Quoi ?! Tu n’as rien fait ? Ce n’est pas fini ? » Si de l’ambiguïté, ou du flou, avait été distillé dans la demande, vous avez droit à : « Mais ce n’est pas du tout ça qu’il fallait faire ! » Vous avez tout faux, et le responsable de l’échec, c’est vous. C’est obligatoirement vous puisqu’elle n’y est jamais pour rien.

			3.	Dissimuler son jeu et mettre en défaut : elle se laisse une marge de manœuvre. Vous avez cru qu’il fallait aller à droite, et elle vous reproche de ne pas être allé à gauche (ou inversement). De toute façon, vous avez fatalement eu tort dans votre choix. C’est la redoutable double contrainte qui sera évoquée plus loin.

			En mélangeant déjà ces trois premiers aspects, nous obtenons le « dialogue » suivant :

			Sujet de la discussion : organiser un week-end.

			Monsieur (tout joyeux) :

			–	Tu vas être contente, j’ai réservé un week-end d’accrobranche !

			Madame :

			–	Quoi ? Mais ça va pas la tête ! Tu aurais pu me demander mon avis !

			Monsieur (surpris) :

			–	Mais c’est toi, l’autre jour, qui m’a dit qu’on ne faisait rien ensemble le week-end. Tu m’as même demandé de me secouer pour prévoir enfin quelque chose d’original.

			Madame :

			–	Tu n’as encore pas écouté ce que j’ai dit. L’accrobranche, c’est n’importe quoi !

			Monsieur (décontenancé) :

			–	Quand Bernard en a parlé l’autre soir, tu trouvais ça génial. Tu n’as pas arrêté de le questionner et tu disais que…

			Madame (l’interrompant) :

			–	Je ne sais pas ce que tu inventes encore. J’ai horreur de ça. Tu ne pouvais pas me demander, non, c’est trop difficile ?
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